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Jeunepousse
ROMINA PAULA,
MELANCOLIE
ARGENTINE

Jeune espoir du théâtre argentin indépendant,
Romina Paula est de passage en France après
son premier spectacle, une adaptation, sous
forme de huis clos torture, de La Ménagerie de
verre, de Tennessee Williams. On retrouve sur
scène les membres d'EI Silencio, la compagnie
qu'elle a montée en 2006 chez elle, a Buenos
Aires, avec quatre camarades du cours de
théâtre. Diplôme de l'EMAD (une école d'art
dramatique) en poche, Romina Paula s'est
perfectionnée sous la houlette de l'éminent
dramaturge Daniel Veronese. Après quèlques
apparitions sur grand écran, la metteuse
en scène et auteure de 34 ans retrouve cette
saison un plateau minimaliste avec Fauna,
un texte mordant de son cru. Cette étude
mélancolique sur la féminité est inspirée par le
destin hors norme de la féministe espagnole du
xixe siècle Concepciôn Arena! qui, «afin cle pou-
voir participer à la vie publique», se déguisait
en homme. Une vision très actuelle de la pro-
blématique du genre, dans une Argentine qui
a légalisé il y a trois ans le mariage pour tous.
On retrouvera Romina Paula aux Subsistances,
à Lyon, en mars 2014, où elle présentera une
forme courte sur un thème imposé, qui devrait
lui donner du grain à moudre : le bonheur. C Gt
FAUNA DANS LE CADRE DU FESTIVAL D AUTOMNE AU THEATRE DE LA BASTILLE
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Deux pièces argentines comme au cinéma
GILLES RENAULT ET RENÉ SOLIS  13 DÉCEMBRE 2013 À 17:16

THÉÂTRE «Cineastas» et «Fauna» sont jouées respectivement à Créteil et à
Bastille, dans le cadre du Festival d’automne.
Dernière ligne droite pour le Festival d’automne, avec encore deux spectacles argentins. Romina Paula et Mariano
Pensotti ont en commun d’avoir moins de 40 ans et de figurer parmi les fers de lance d’une génération qui, ces dix
dernières années, a revitalisé la scène de Buenos Aires. Tous les deux revendiquent par ailleurs l’influence du cinéma sur
leur travail théâtral. «Quand je regarde les acteurs, dit Romina Paula dans le programme du festival, je vois des plans,
des échelles de plans : moyens, rapprochés, gros plans ou plans d’ensemble.» «Ce qui me séduit, dit de son côté Pensotti,
c’est de récupérer une forme d’ambition narrative propre au cinéma, souvent enclin à raconter de grandes histoires où
la tension entre réel et fiction est palpable, et transférer cela au théâtre.» Voire dans l’espace public, comme on l’a déjà
vu faire par le passé, réinventant des vies de quidams sur le quai du métro, par exemple.

Enchevêtrées. A la Colline, la semaine dernière, il y a déjà eu El pasado es un animal grotesco, une pièce de Pensotti où
quatre jeunes gens scrutent les dix dernières années de leur vie. Dans Cineastas, programmé jusqu’à demain à la Maison
des arts de Créteil, il suit aussi quatre récits parallèles, ses comédiens circulant de l’un à l’autre quand ils ne prennent pas
le micro du narrateur. Les histoires enchevêtrées ont toutes pour personnage principal un(e) cinéaste : l’un, en train de
tourner une comédie grand public, apprend qu’il n’a plus que quelques mois à vivre. Une autre tourne l’histoire des
retrouvailles d’un père, présumé disparu sous la dictature, avec ses deux fils. La troisième travaille à un documentaire sur
les comédies musicales soviétiques et le dernier, employé (d’abord) récalcitrant chez McDonald’s, œuvre dans
l’underground militant. La scénographie sur deux niveaux situe la réalité au rez-de-chaussée (car terre à terre ?) et la
fiction, telle que «contaminée» par le vécu, au premier.

Habile, énergique, pas déplaisant et bien interprété, Cineastas peine toutefois à dépasser un registre anecdotique, que le
caractère illustratif de la mise en scène renforce. La confusion guette et, sur la durée, le procédé, d’abord séduisant, atteint
ses limites.

Subtilité. A l’inverse, Fauna, de Romina Paula, donné à la Bastille, opte pour un dépouillement assez salutaire. Il y a deux
ans, on avait pu découvrir le travail de la jeune femme avec El tiempo todo entero, variation réussie sur la Ménagerie de
verre, de Tennessee Williams. Fauna rend hommage au théâtre de Pirandello et cite Calderón, Shakespeare ou Rilke à
travers l’histoire d’un metteur en scène et de sa comédienne (même un peu plus…) qui partent tourner à la campagne
l’histoire d’une femme morte. Là, ils rencontrent les personnages qu’ils sont censés interpréter. Les jeux de miroirs et le
brouillage entre réalité et fiction ne sont pas révolutionnaires, les enjeux - identitaires, amoureux - parfois trop lisibles,
mais l’écriture dénote une indéniable subtilité, où l’humour ténu s’immisce par endroits. Comme la nature qui troue çà et
là le plateau de lattes, terrain de jeu circonscrit d’une mise en scène brouillant sans effet superflu le réalisme du propos.

Gilles RENAULT et René SOLIS

Cineastas texte et ms Mariano Pensotti En espagnol surtitré. Maison des arts de Créteil, place Salvador-Allende,
Créteil (94). Jusqu’au 14 décembre.

Fauna texte et ms Romina Paula En espagnol surtitré. Théâtre de la Bastille, 76, rue de la Roquette, 75011. Jusqu’au
21 décembre. Réservations auprès du Festival d’automne : 01 53 45 17 17.
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«Fauna», itinéraire d'une femme libre 

vu au Garonne 
Le 30/11/2013  

 
Pilar Gamboa, toujours aussi exceptionnelle dans «Fauna» /DR 
  

encore au théâtre Garonne, est la pièce écrite pa

Pièce sur Fauna, mythique et rêvée femme libre vivant début XXème, en Argentine, qui à la manière 
de Georg

vie de cette amazone, un réalisateur et son actrice se rendent chez ses enfants, vivant isolés dans la 

imprègne chaque participant... 
A  

une vie en images plaquées, forcément plaquées, de la façon dont se 
construit une légende, «Fauna» déroule également, dans une vertigineuse et troublante douceur, un 

 
Subtilement, comme une image qui se transforme, se dédouble et montre son secret, les comédiens 

 
Les comédiens de la Cie El Silencio sont tous excellents, -Pilar Gamboa, en tête - avec ce naturel 
délicat, profond et retenu comme il doit 
«El Tiempo todo entero», incroyable version de «La Ménagerie de Verre» également présentée au 
Garonne. 
 

 477. 
 
Nicole Clodi, publié le 30/11/2013  
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La casa de las mutaciones
'Fauna' es un brillantísimo caleidoscopio barroco sobre las mutaciones del deseo
La nueva pieza de Romina Paula ha sido estrenada en Temporada Alta, en Girona

Archivado en:  Teatro alternativoTeatro alternativo  GironaGirona  Crítica teatralCrítica teatral  ActoresActores  ArgentinaArgentina  TeatroTeatro  CataluñaCataluña  Artes escénicasArtes escénicas  EspañaEspaña  GenteGente  EspectáculosEspectáculos  AméricaAmérica  CulturaCultura

Romina Paula, una de las realidades más estimulantes del nuevo
teatro argentino, ha estrenado Fauna en Temporada Alta (Girona),
donde alcanzó un gran éxito, hará un par de años, con El tiempo
todo entero. Si Algo de ruido hace se inspiraba en La intrusa, de
Borges, y El tiempo todo entero en El zoo de cristal, de Williams,
aquí los ecos literarios (y las incrustaciones) son incontables, desde
Calderón y Shakespeare hasta Rilke, Katherine Ann Porter (La
hacienda) y Roberto Arlt (Severio el cruel),aunque a mí me hizo
pensar mucho en el mundo de Henry James, en el supuesto de que
James hubiera salido del armario. A una casa perdida en el litoral
argentino llegan José Luis (Rafael Ferro), un director de cine, y Julia,
una joven actriz (Pilar Gamboa), para preparar una película sobre
Fauna, una mujer de leyenda que murió a los 98 años y vistió de
hombre en su juventud a fin de ser aceptada en la universidad,
modelada sobre perfiles de escritoras feministas como Concepción
Arenal y María Luisa Bemberg.

Julia está fascinada por Fauna, a la que llegó a ver, montando a
caballo (impresionante, esfingiaca) poco antes de su muerte. El
escenario desnudo, un entarimado de madera rodeado de grandes

focos, parece evocar un cruce entre la arruinada mansión campestre y un set de rodaje. María
Luisa (Susana Pampín), la hija, sardónica e imprevisible, recibe a la pareja y cuestiona sin
cesar sus planteamientos. Para empezar, los datos biográficos de la madre parecen
equívocos, contradictorios, o directamente falsos. A la media hora irrumpe Santos (Esteban
Bigliardi), el hermano pequeño, que, como su madre, es una mezcla de salvaje e intelectual.
Pronto descubrimos que los recuerdos de los hermanos también difieren, y no queda claro lo
que vivió y lo que inventó Fauna.

Aunque Santos cuestiona la indagación y se niega a que “representen” la vida de su madre,
acaba aceptando participar en los ensayos como actor improvisado (al igual que José Luis, el
director), simultaneando roles masculinos y femeninos junto a Julia. Esto da lugar a un juego
muy pirandelliano, porque Romina Paula mezcla las escenas “de ficción” (el guion que están
construyendo) con las que narran el avance de las relaciones entre los cuatro, de modo que
las fronteras entre ambas son levísimas. Pirandelliano y shakespeariano, pues el deseo brota
travestido, a la manera isabelina. Julia, por ejemplo, le pide a José Luis, su amante, aparcar el
sexo para que no interfiera en el trabajo, pero le atrae su faceta femenina cuando encarna a
Fauna (“su Fauno es más femenino que el mío”). A la inversa, María Luisa se siente atraída
por Julia, pero ve en ella demasiados rasgos de su madre, lo que le impide desearla
plenamente. Hay atracciones por oposición caracteriológica, como cuando Santos le dice a
José Luis: “Soy rudo y me encuentro enamorado de usted, que es tan débil”. Los juegos de
roles, que comienzan con la imagen originaria de Fauna disfrazada y adoptando un nombre
falso, se multiplican. María Luisa fantasea con el albur de ser hombre para “poder tener hijos

Escena del montaje de 'Fauna'. / SEBASTIAN ARPESELLA
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por ahí, sin saberlo”; Santos recuerda que “Fauna fue un padre para nosotros”, ya que el
progenitor real les abandonó. Todo esto es muy sugestivo, y la escritura de Paula es
poderosa, lastrada a ratos por las obligaciones de ese patrón conceptual, aunque la pasión
armada sobre el artificio es un formidable motor no solo en Shakespeare sino también en los
clásicos franceses y, desde luego, en el barroco español. Yo creo, pues, que Fauna es un
texto esencialmente barroco, en su juego de espejos, mutaciones y falsas apariencias, y las
referencias a Calderón no son meras citas cultas sino glóbulos muy rojos en su torrente
sanguíneo. Sucede tal vez que las fichas de ese damero emocional se mueven a un ritmo
veloz, y lo súbito de los cambios, elipsis mediante, llegan a desconcertar. Hay una constante
intensidad de palabra y de escucha, y los personajes (y, por supuesto, los actores) están
siempre al límite. Las interpretaciones son impresionantes, y la puesta en escena es una
combinación ejemplar de tensión y sobriedad, pero a ratos deseas un poco de reposo: es
como ver una película en la que todo son momentos álgidos, sin apenas secuencias “de
transición”. Por suerte, el humor, que brota en las esquinas más imprevistas, es un
contrapunto que resulta muy bienvenido. Y hay una idea central de gran calado que avanza
por infiltración, y en la que se dan la mano Shakespeare y Henry James. Como en Otra vuelta
de tuerca, el fantasma de Fauna parece poseer la casa y a sus habitantes, manifestándose (o,
mejor, encarnándose) a lo largo de los ensayos: es normal que aflore en Santos, pero corta el
aliento cuando vemos su larga sombra en los dos recién llegados. Tampoco es difícil acabar
viendo la pieza como un ensamblaje minimalista y reconcentrado de Noche de reyes y El
sueño de una noche de verano, donde el fantasma de Fauna cumple la función de Puck,
poniendo en marcha el carrusel de los deseos antagónicos.

Lástima que María Luisa, la hermana, que tiene un arranque estupendo, se eclipse un tanto a
medida que avanza la acción. A cambio, es muy hermoso el viaje de Julia hacia la verdad, y el
personaje de Santos adquiere una centralidad doliente: ambos se convierten, a mis ojos, en
los verdaderos protagonistas del relato. Ya he dicho que los integrantes del elenco vuelan a
gran altura, y narran como pocos (cosa imperativa, porque hay mucha narración en Fauna),
pero el trabajo de Esteban Bigliardi como Santos me conmueve y me deslumbra. Tiene dos
escenas sensacionales, empezando por el texto mismo. En la primera habla de la muerte de
dos yeguas devoradas por las abejas y te parece estar escuchando a Benjy, el retrasado (o
iluminado) de El ruido y la furia; en la segunda se expande su dolor por una de ellas como si
fuera un trasunto de su madre (“no pude ayudarla a morir”), y será la confesión de su pena lo
que detone un abrazo pasional. No se puede contar lo que les sucede a Santos y Julia en ese
último tercio: hay que verlo en escena. Romina Paula sabe mucho, y estos formidables
actores le permiten, porque es un gran trabajo de equipo, adentrarse en nuevas maneras y
hondos territorios a cada nueva obra. Enhorabuena.

Fauna. Texto y dirección: Romina Paula. Intérpretes: Esteban Bigliardi, Rafael Ferro, Pilar Gamboa, Susana Pampín.
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Voyagez avec le théâtre argentin qui met Buenos Aires à portée de
main
J.-P. Thibaudat
chroniqueur

Publié le 11/12/2013 à 12h41

Scène de « El pasado es un animal grotesco » (Almudena Crespo)

Quoi de plus argentin que le théâtre argentin ? Et quoi de plus Porteño qu’un spectacle qui nous vient de Buenos Aires ? En ces temps de
restrictions budgétaires offrez-vous un billet low-cost en voyageant sans prendre l’avion dans le théâtre de cette ville d’Europe ayant dérivé au
cul du monde.

Une génération née dans les années 70

Après « Viego, solo y puto » (vieux seul et pédé) de Sergio Boris (vu à Bordeaux, lire ici), voici « Fauna » (c’est le nom d’une femme) de Romina
Paula et « El Pasado es un animal grotesque » (Le passé est un animal grotesque) de Mariano Pensotti (qui présente également à Créteil un
autre spectacle, « Cineastas », dont je ne parlerai pas faute de l’avoir vu).

Comme Claudio Tolcachir (« La famille Coleman »), ces trois metteurs en scène sont nés dans les années 70. Ils sont aussi acteurs. Sergio Boris
a été acteur chez Ricardo Bartis comme Romina Paula qui a également joué dans un spectacle de Daniel Veronèse mais aussi avec Pensotti. Les
trois conçoivent leurs spectacles en relation directe avec les acteurs (long processus de création), qu’ils signent (Pensotti, Paula) ou pas (Boris)
le texte. Après la génération Bartis-Véronèse (née dans les années 50), voici une nouvelle génération qui déploie ses ailes et son identité.

Et si j’étais quelqu’un d’autre ?

Ce que dit Pensotti pour les personnages sa pièce, vaut largement pour les personnages des deux autres :

« Leurs vies se font et se défont sans cesse, elles sont traversées par ces crises personnelles et économiques, ce qui peut clairement être mis en rapport avec
l’histoire de l’Argentine. Ils ont grandi pendant la dictature militaire, de la fin des années 70 au début des années 80, ils ont connu les crises sociales et
économiques qui ont suivi le rétablissement de la démocratie, tout cela est gravé en eux : la précarité, la sensation que la vie peut changer du tout au tout, d’un
instant à l’autre. Ils ont constamment l’impression que leur vie pourrait être meilleure s’ils étaient quelqu’un d’autre ou s’ils vivaient ailleurs. »

On retrouve cela dans sa pièce qui multiplie les personnages (plusieurs dizaines) joués par quatre acteurs dans un tourbillon d’identités
incessant, mais aussi chez Sergio Boris et tout autant chez Romina Paula dont les personnages bougent entre les sexes.

Il ne se passe pratiquement rien dans l’arrière-boutique d’une pharmacie qui constitue le décor unique de « Viego, solo y puto ». « Fauna » sans
lieu défini, met en présence quatre personnages autour d’un projet de film dont ils répètent des scènes. « El Pasado es un animal grotesco »,
raconte sur dix ans le parcours d’un nombre respectable de personnages. Dans chaque pièce un élément au moins perturbe le cours des choses
d’une non-intrigue ou d’une intrigue éclatée :

la présence continuelle de deux travelos dans la pharmacie de « Viego, solo y puto » ;
deux histoires de chevaux dans « Fauna », la seconde (très belle, mais trop vite délaissée) liée à un personnage qui dénote dans un monde où l’on cite Rilke comme
on dit « passe-moi le sel » ;
l’irruption d’une main coupée et ses aventures mi épiques, mi- kafkaïenne dans « El Pasado es un animal grotesco ».

THÉÂTRE ET BALAGAN
Chronique ambulante d'un amoureux du théâtre, d'un amateur de l'Est et plus si affinités.
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Une atmosphère si particulière

Dans les trois pièces le théâtre de la vie est on ne peut plus présent. Autrement dit, on y respire à plein nez l’air Buenos Aires. Ce que raconte
fort bien Mariano Pensotti dans le programme (propos recueillis et traduits par Christilla Vasserot comme les précédents) :

« Buenos Aires est une ville d’une grande théâtralité, due en partie à sa tradition de théâtre indépendant mais également au fait que ses habitants pensent être ce
qu’ils ne sont pas. Il y a un décalage entre ce que les gens veulent être et ce qu’ils sont. Il règne au quotidien un très haut niveau de théâtralité. C’est une situation
schizophrénique : beaucoup de gens se perçoivent comme des Européens en exil et non comme des Latino-Américains. »

On lit là en filigrane, l’atmosphère si particulière de ce théâtre Porteño qui doit aussi son charme à la langue espagnole que l’argentin rend
suave et légèrement mélancolique à souhait et dont les excellents acteurs des trois spectacles nous délectent. Précisons cependant que des trois
spectacles, celui de Pensotti est à la fois le plus accompli et le plus fou.

INFOS PRATIQUES

"El pasado es un animal grotesco" et "Cineastas" par Mariano Pensotti
et "Fauna" par Romina Paula

«  Fauna  » au Théâtre de la Bastille dans le cadre du Festival d »automne, jusqu »au 21 décembre. Le texte de la pièce est paru aux Editions Les solitaires
intempestifs.
 «  Cineastas  » à la Maison des arts de Créteil du 11 au 14 décembre
«  El pasado es un animal grotesque  »  ; après quelques jours au Théâtre de la Colline dans le cadre du Festival d »Automne, le spectacle sera à St Médard-
en-Jalles Blanquefort les 16 et 17 janvier, Nantes (Grand T) du 21au 23, Aubusson le 27, Poitiers les 30 et 31 janvier

Note Les notes de blogs ne sont pas toutes mises en forme par l'équipe de Rue89 contrairement aux articles du site.
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Fauna
Posté dans 10 décembre, 2013 dans critique.

Fauna, texte et mise en scène de Romina Paula.

Un parquet de bois brut et rugueux en guise

de scène, avec  des planches basses qui font

office de banc, un cheval d’arçon en guise de

monture, enfin une porte à deux battants à

peine  ébauchée  en  milieu  de  plateau.

Scénographie  intentionnellement  rustique,

au  plus  près  de  la  nature,  avec  une  sorte

d’intérieur  préservé  d’écurie  ou  de  ranch

argentin.  Le  public  perçoit  d’emblée

l’atmosphère  d’une  sacro-sainte  salle  de

répétition  –  façon  studio  –   où  Romina

Paula,   avec  Fauna,   traite  admirablement

du théâtre dans le théâtre, même si le projet des comédiens ici  réunis concerne ici l’art du cinéma avec un

film à réaliser.

Quatre  personnages  sont  mis  en  présence,  dont  un  frère  et  une  sœur,  décidés  et  rudes,  des  êtres

pittoresques qui semblent savoir ce qu’ils veulent, accompagnés d’un homme et d’une jeune femme plus

ou moins amants,  et d’une violence intérieure moindre, plus feutrée. Ces acteurs préparent ainsi un film

sur une figure mythique féminine, Fauna, la mère de ce frère et de cette sœur, qui a trouvé sa liberté en

changeant de genre, en s’habillant en homme afin de mieux être elle-même, et en défiant les règles et les

pouvoirs du temps.

La mystérieuse Fauna est  une auteure,  à  la  fin du dix-neuvième siècle,  à  l’aube même de toutes  les

libérations à  venir,  en Amérique latine comme en Europe.  Autant  de fantasmes,  autant  de rêves qui

peuvent prendre vie sur la scène, en suivant la mise à feu de la pensée et des sensations de chacun qui se

déploient selon des méandres longs et difficiles. Par hasard, la sœur attire la jeune femme et l’amant de la

demoiselle plaît au frère à l’aspect rustre : jeux de rôles, d’influences et d’attirances, le théâtre est un art

qui explore à fond les probabilités de rencontres ou d’échappées des êtres entre eux, d’un genre à l’autre.

Le texte de Romina Paula  possède une écriture subtile et noueuse, à la recherche du plaisir de l’existence

chez ses personnages. Réflexions et sentiments, les liens se tissent et se relâchent, au fil du temps, et au

cours de la représentation. Quelques vers de Rilke, et le tour est joué : la pièce  est fondée sur le principe

de la répétition et de la variation, sur un chemin qui suit les méandres du va-et-vient de la pensée, des

points de vue et des désirs. Sa mise en scène déplie avec beaucoup de charme une parole en quête de

vérité, sur l’existence d’une figure énigmatique et,  en même temps, sur les  choix  des protagonistes.

Évidemment,  il  y  a  des  manques,  des  doutes  et  des  incertitudes  qui  parsèment  le  cheminement  fait

d’obstacles de ces chercheurs en existence vraie.

Un temps de théâtre plein, fait de dignité et de reconnaissance de l’autre.

 

Théâtre du blog » Fauna http://theatredublog.unblog.fr/2013/12/10/fauna/
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